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•Afghanistan/Conflit.
Des forces de sécurité
tuées par un bombar-
dement américainPlusieurs membres desforces de sécurité af-ghanes ont été tués hierpar un bombardementaméricain dans la pro-vince du Helmand, ont af-firmé des responsablesde l'Otan et de Kaboul.
•Bulgarie/Parlement.
Un député sera jugé
pour extorsion de sau-
cissonsUn député bulgare duparti conservateur aupouvoir sera jugé pouravoir extorqué à un com-merçant quatre tonnes desaucissons prétendumentdestinés au Premier mi-nistre, a annoncé le par-quet hier.
•Proche-Orient/Conflit.
Trois Palestiniens tués
à Jérusalem-Est et en
CisjordanieAu moins trois Palesti-niens ont été tués et descentaines ont été blessésaprès la traditionnelleprière du vendredi lorsde heurts à Jérusalem-Estet en Cisjordanie occupéeentre les forces de l'ordreisraéliennes et des mani-festants palestiniens.
•Russie-Chine/Défense.
Manœuvres navales
dans la BaltiqueTrois navires militaireschinois sont arrivés hier àBaltiïsk, principale basemaritime russe dans laBaltique, pour participerà des manœuvresconjointes avec la Russie,a annoncé hier le minis-tère russe de la Défense.
•Turquie/Diplomatie.
Erdogan rejette les
"menaces" allemandes

Le président turc RecepTayyip Erdogan a assuréhier sur un ton de défique son pays ne plieraitpas face à l'Allemagne,qui a durci sa politique àson égard après l'arresta-tion de militants de droitsde l'Homme à Istanbul.
• Venezuela/Crise. 100
morts depuis le début
des manifestations de
l'opposition

Le cap des 100 morts de-puis le début des mani-festations violentescontre le président Nico-las Maduro a été dépasséhier au Venezuela, oùl'opposition poursuit sonoffensive en nommantune Cour suprême paral-lèle.

A travers le monde

Ph
o
to

 :
 A

FP
Ph

o
to

 :
 A

FP

Un nouveau directeur a été
nommé, provoquant la dé-
mission du porte-parole
Sean Spicer, lui-même rem-
placé dans la foulée par sa
numéro deux, Sarah Hucka-
bee Sanders.LE porte-parole du prési-dent américain DonaldTrump, Sean Spicer, a dé-missionné hier à l'issue desix mois mouvementés à laMaison Blanche, et unenouvelle équipe a pris latête de la communicationprésidentielle.Sean Spicer, 45 ans, a pré-senté sa démission en pro-testation après l'embauchepar Donald Trump d'unnouveau directeur de lacommunication, AnthonyScaramucci, malgré les ob-jections du secrétaire gé-néral de la Maison Blanche,Reince Priebus, selon unesource à l'AFP.
"Ce fut un honneur et un
privilège de servir le prési-
dent Donald Trump. Je
continuerai jusqu'à la fin
août", a-t-il écrit sur Twit-ter en début d'après-midi.Il a été remplacé par sa nu-méro deux, Sarah Hucka-bee Sanders.Donald Trump donne ainsiun nouveau visage à saMaison Blanche, six mois etun jour après sa prise defonctions.Le poste de directeur de lacommunication était va-cant depuis le départ deMichael Dubke en mai. An-thony Scaramucci, venu deWall Street et impliquédans la campagne de 2016,

dirigera la stratégie pressegénérale, tandis que laporte-parole est chargéedes interactions quoti-diennes avec les médias.
"Je veux faire en sorte que
notre modèle culturel soit
de promouvoir le pro-
gramme du président avant
toute chose", a-t-il déclarédans la salle de presse. "S'il
y a des petites frictions à
l'intérieur de la Maison
Blanche à cause de cela, ce
n'est pas grave".
"Le navire va dans la bonne
direction, il faut juste qu'on
dise clairement quelle est la
direction", a-t-il dit.
MUELLER ATTAQUE•Sean Spicer était sur la sel-lette depuis des semaines,victime des critiques deson patron face au désor-dre dans la communicationprésidentielle, auquel letweeteur-en-chef lui-même est accusé de contri-buer. D'innombrablescouacs et faux pas ont mar-qué les six premiers mois,sans compter des escar-mouches quasi-quoti-diennes avec lesjournalistes.La démission survient à lafin d'une nouvelle semainemouvementée pour le pré-sident, ouvertement agacépar la progression de l'en-quête du procureur spécialRobert Mueller sur uneéventuelle collusion entrela Russie et sa campagnel'an dernier.Outre le chambardementde l'équipe de communica-tion, Donald Trump a re-manié son équiped'avocats personnels, quireprésentent ses intérêtsface à Robert Mueller. L'und'eux a démissionné.

Trump remanie sa communication pour un nouveau départ 
Etats-Unis/Politique

AFP
Washington/Etats-Unis

Après six mois mouvementés, le président Donald Trump espère un nouveau
départ avec une nouvelle équipe de communication mise en place hier.
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Ces événements ont secouéla sphère politico-média-tique, qui y voyaient lesigne d'une MaisonBlanche divisée en interneet désorganisée.Mais "rappelons-nous que la
plupart des électeurs se fi-
chent de savoir qui est
porte-parole. Ce qui compte,
c'est la politique du prési-
dent", a estimé le polito-logue Larry Sabato.Selon plusieurs journaux, lemilliardaire septuagénairecherche à contenir l'en-quête sur les ingérencesrusses, qui vise certains deses proches, et à saper l'au-torité de Robert Mueller,nommé en mai pour assu-rer l'indépendance des in-vestigations.Il lui reproche de s'intéres-ser à ses propres financeset celles de sa famille,comme cela a été rapporté

par plusieurs médias, insis-tant qu'il n'avait aucun in-térêt financier en Russie.Selon le New York Times,les avocats personnels etles collaborateurs de Do-nald Trump ont commencéà fouiller la vie des enquê-teurs embauchés par Ro-bert Mueller dans le but dedécouvrir des conflits d'in-térêts qui pourraient per-mettre de les discréditer.Ils agitent ainsi des donspassés à des candidats dé-mocrates.Et il aurait demandé à sesjuristes sous quelles condi-tions il pourrait gracier desproches, des membres desa famille, voire lui-même,selon le Washington Post.Ce travail de sape contre leprocureur spécial a suscitéla colère des démocratesqui codirigent les enquêtesdistinctes menées au

Congrès.Le mandat de M. Mueller,défini dans une lettre, estd'enquêter sur "tout lien
et/ou coordination entre le
gouvernement russe et des
individus associés à la cam-
pagne du président Donald
Trump", mais aussi "tout
sujet" découlant "directe-
ment" de ces investigations.Pour l'élu démocrate AdamSchiff, il ne fait aucun douteque M. Mueller a le pouvoird'enquêter sur les financesde Donald Trump. « Tout
fait financier inconvenant
entre la Russie et l'organisa-
tion Trump, tel que du blan-
chiment d'argent, pourrait
représenter le type même de
"Kompromat" (information
compromettante) que la
Russie pourrait exploiter
pour influencer la politique
de l'administration », a-t-ildéclaré.

L'EX-BRANCHE d'Al-Qaïdaen Syrie était engagée hierdans de violents combatscontre un groupe rebelleappuyé par Ankara et despays du Golfe pour lecontrôle d'Idleb, provincefrontalière de la Turquie etl'une des dernières régionséchappant au régime.Les affrontements oppo-sent Ahrar al-Cham, puis-sant groupe rebelleislamiste, à Tahrir al-Cham,coalition dominée par l'ex-branche d'Al-Qaïda.Anciens alliés, les deuxgroupes avaient combattucôté à côte et chassé en2015 les troupes gouver-nementales de Bachar al-Assad de la provinced'Idleb, dans le nord-ouestde la Syrie.

Mais depuis des mois, lestensions se sont accruesentre les deux camps et ontété exacerbées, d'après lesanalystes, par les craintesde Tahrir al-Cham, désignécomme "terroriste" par lacommunauté internatio-nale, d'un plan visant à lechasser de la province d'Id-leb.Tahrir al-Cham est dominépar Fateh al-Cham, autre-fois connu sous le nom deFront al-Nosra, avant quele groupe n'annonce offi-ciellement qu'il n'était plusla branche d'Al-Qaïda enSyrie.Les combats ont éclatémardi et se sont rapide-ment propagés à travers laprovince et, dans la nuit,ont atteint Bab al-Hawa,poste-frontière clé avec laTurquie et qui était jusqu'àprésent sous le contrôled'Ahrar al-Cham.

MANIFESTATIONS• "Il y a
actuellement des affronte-
ments au poste-frontière.
C'est devenu un véritable
champ de bataille", a indi-qué à l'AFP Rami AbdelRahmane, directeur del'Observatoire syrien desdroits de l'Homme (OSDH).Tahrir al-Cham s'est em-paré de deux villages et adéployé d'"énormes ren-
forts militaires" près d'unetroisième localité auxmains d'Ahrar al-Cham, a-t-il ajouté.D'après l'Observatoire, lescombats ont fait depuismardi au moins 83 morts :15 civils, parmi lesquelsquatre enfants, et près de70 combattants des deuxbords.Le correspondant de l'AFPa entendu durant la nuit etjusqu'aux premièresheures du matin le bruit

des combats près de la lo-calité de Ram Hamdane,dans l'est de la province,avec notamment de vio-lentes explosions et lebruit d'armes lourdes.Parallèlement aux com-bats, des manifestationsont eu lieu dans plusieursvilles et localités de la pro-vince. Certaines deman-daient l'arrêt des combats,d'autres le départ de Tah-rir al-Cham.Un journaliste citoyen a ététué et un autre blessélorsque les jihadistes ontouvert le feu sur les mani-festants dans la ville de Sa-raqeb mercredi et jeudi.Des vidéos relayées sur lesréseaux sociaux ont mon-tré des manifestants scan-dant des slogans hostiles àl'ex-branche d'Al-Qaïda,avant que des tirs ne soiententendus.Les deux camps ont ins-

tallé des barrages sur lesroutes et dans certaineszones, les habitants res-taient terrés chez eux parpeur des combats.D'après les analystes, cesviolences interviennent àla suite de l'accord concluen mai à Astana, capitaledu Kazakhstan, et qui pré-voit des "zones de désesca-
lade" en Syrie, dans le butde mettre fin à la guerreentre loyalistes et insurgés.L'accord, conclu entre laRussie et l'Iran, alliés durégime syrien, et la Tur-quie, soutien des rebelles,englobe la province d'Id-leb.Or Tahrir al-Cham est op-posé à l'accord car celui-ciappelle également à lapoursuite du combatcontre des groupes jiha-distes comme Fateh al-Cham et le groupe Etatislamique (EI).

Combats entre rebelles et jihadistes pour le contrôle
d'Idleb 

Syrie/Conflit

AFP
Beyrouth/Liban


